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INTRODUCTION :  

Le travail de recherche est la construction d’un «objet 

scientifique», il permet au chercheur de :   

• Explorer un phénomène.   

• Résoudre un problème.   

• Questionner ou refuser des résultats fournis dans des 

travaux antérieurs ou une thèse.   

• Expérimenter un nouveau procédé, une nouvelle solution, 

une nouvelle théorie.   

• Appliquer une pratique à un phénomène   

• Décrire un phénomène.   

• Expliquer un phénomène.  

Dans ce cadre, ce cours permet aux étudiants des sciences de 

gestion en générale et de l’entrepreneuriat en particulier, 

d’élaborer un modèle de recherche à travers l’utilisation de 

différentes méthodes et techniques quantitatives et qualitatives 

visant à optimiser les résultats de la recherche.  
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INTRODUCTION A L’ENTREPRENEURIAT 

Fondements, moyens et dispositifs 
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1. L’ENTREPRISE ET L’ENTREPRENEURIAT 

1.1. Les 3E : Entreprise, Entrepreneur et 

Entrepreneuriat :  

Les termes en E viennent du verbe entreprendre qui signifie :  

• Se mettre à faire une chose ;  

• Commencer la réalisation ou l’exécution (de quelque chose) 

Synonyme : engager ; « prendre entre » : notion 

d’intermédiation. 

• Entreprendre ne correspond ni à une position ni à un statut 

social (être chef d’entreprise, PDG, ne suffit pas pour être 

entrepreneur)  

• Entreprendre peut s’envisager à un niveau individuel ou 

collectif (groupe, organisation, etc.)  

L’ENTREPRISE : Entité autonome qui produit des biens et des 

services marchands : Synonyme : firme.   

1.2. Définition de la PME :  

La loi n°01-18 (J.O, n°77,15/12/2001) a pour objet de définir 

les PME et mesures d’aide et de soutien à leur promotion.  

Cette lois a défini la PME et a distingué différentes formes, elle 

définit la PME comme étant une entreprise de production et /ou 

de service (J.On°77,15/12/2001) :  

• Employant une (01) à (250) personnes.  
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• Dont le chiffre d’affaires annuel n’excède pas 2 milliards 

de dinars dont le total du bilan annuel n’excède pas 500 

millions de dinars.  

• Et qui respecte les critères d’indépendance.  

Tableau 1.classification des PME  

 

 1.3. L’entrepreneur  

l’entrepreneur est défini comme étant une « personne ou groupe 

de personnes qui crée, développe et implante une entreprise 

(projet) dont il assume les risques, et qui met en œuvre des 

moyens financiers, humains et matériels pour en assurer le 

succès et pour réaliser un profit».  
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Tableau 2.Profil de l’entrepreneur  

Caractéristiques Attributs 

Motivation • Autonomie/ liberté / indépendance   

• Besoin d’accomplissement/ réalisation de soi  

• Relever des défis/atteindre ses objectifs  

• Passion par un produit, une activité, une 

technologie   

• Développer ses idées  

• Financière   

Aptitudes • Tolérance à l’incertitude/ à l’ambigüité  

• Confiance en soi  

• Leadership  

• Propension à prendre des risques  

 

 

Attitudes 

• Visionnaire   

• Capacité d’adaptation  

• Compétences spécifiques à un secteur  

• Grande capacité de travail/ fort 

investissement. 

• Ouverture au changement   

• Acceptation du risque  

• Etre axé sur les résultats, sur l’efficacité   

Antécédents • Volonté de prendre des initiatives  

• Goût des responsabilités (accepter des 

réussites et des échecs)  

• Education   

• Culture familiale   

• Expérience professionnelle  
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 1.4. L’entrepreneuriat  

L’entrepreneuriat est un terme à l’origine issu du terme 

d’entrepreneur qui est passé à la langue anglaise : 

entrepreneurship.  

« fonction d’une personne qui mobilise et gère des ressources 

humaines, financières et matérielles pour créer, développer et 

implanter des entreprises ».  

 Tableau 3.Les différentes formes de l’entrepreneuriat  

Création pure 

d’entreprise 

•Une création est dite pure si 

l’activité exercée ne constitue pas 

la poursuite d’une activité de 

même type exercée 

antérieurement au même endroit 

par une autre entreprise. 

Essaimage- 

Extrapreneuriat 

•Pratique par laquelle une entreprise 

favorise le  

départ de certains de ses salariés et les aide 

à créer leur propre entreprise. 

Reprise 

d’entreprise 

•Achat, donation ou héritage d’une 

entreprise déjà existante. 

Développement 

et croissance 

d’une entreprise 

•Nouveaux débouchés commerciaux 

(produits, services, procédés) ou mise en 

application de meilleurs moyens de 

répondre à la demande du moment. 

Intrapreneuriat 
Développement de nouveaux projets ou de 

nouvelles activités ou développement des 
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activités actuelles, à partir d’une entreprise 

existante, quelle que soit la taille de 

l’entreprise. 

En tant que phénomène économique et social, les apports de 

l’entrepreneuriat à l’économie et à la société sont 

considérables et ils concernent :  

 La création d’entreprises et le renouvellement du parc 

dans les différents domaines d’activités,  

 La création des postes d’emploi, 

 L’innovation et les opportunités innovantes,  

 Le développement de l’esprit d’entreprendre dans les 

entreprises et les organisations (prise d’initiative, prise 

de risque, orientation vers les opportunités, réactivité ou 

flexibilité…) et l’accompagnement de changements 

structurels au niveau de l’environnement politique, 

technologique, social ou organisationnel (exemple du 

secteur tertiaire, l’internet, les TIC…).  

 

 

 

 



 

8 
 

 2. LES APPROCHES DE L’ENTREPRENEURIAT :  

Les trois ères de la pensée en entrepreneuriat  

  

2.1. Les économistes :  

2.1.1. Richard CANTILLON (1680/1734)  

L’entrepreneur est un individu qui prend des risques afin de 

mener une affaire à son propre compte. Il est confronté à une 

incertitude. 

2.1.2. Jean Baptiste Say (1767-1832)  

L’entrepreneur est une personne apte à prendre des décisions de 

façon rationnelle et omnisciente en créant une utilité nouvelle, 

rationalité qui le conduit à maximiser sa satisfaction en 

minimisant les coûts.  

2.1.3. Herbert Simon (1916 -2001)  

La rationalité des individus est limitée :  
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• L’incertitude et l’information imparfaite  

• Les limites des capacités cognitives des individus  

• Les situations d’interdépendance qui obligent chaque 

individu à émettre des conjectures sur les conséquences de ses 

actes sur les actions des autres et sur l’organisation.  

 2.2. Les behavioristes  

2.2.1. La théorie du besoin de réalisation (David 

McClelland 1917 -1998)  

Un entrepreneur est quelqu’un qui exerce un contrôle sur une 

production qui ne sert pas uniquement à sa consommation 

personnelle. Suivant cette définition, par exemple, un 

gestionnaire dans une unité de production est un entrepreneur.   

Le besoin de réalisation (réussite) : Le besoin de réussite est le 

besoin de réussir quelque chose dans ce que vous faites. Il 

pousse une personne à travailler et à lutter pour l’objectif qu’elle 

veut atteindre,  

Le besoin de puissance: parle du degré de désir que peut 

ressentir une personne lorsqu’il s’agit de maintenir un contrôle 

et une autorité sur d’autres personnes, d’avoir une influence sur 

elles et de changer leurs décision en fonction de ses propres 

besoins ou désirs. 
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Besoin d’affiliation : est le besoin d’avoir des relations 

interpersonnelles et sociales avec d’autres personnes ou avec un 

ensemble particulier de personnes.  

2.2.2. L’école des traits de caractère  

  

3.2. L’école du management   

3.2.1. Knight et le rôle de I'incertain (1885-1972)  

Franck Knight récompense l'entrepreneur par le profit qui 

provient de sa capacité à traiter le risque et l'incertitude.  

Knight identifie l'incertain avec une situation ou les probabilités 

de différents résultats ne peuvent être déterminés ni par un 

raisonnement, ni par déduction statistique. Aussi, le profit 

réalisé par l'entrepreneur constitue la rémunération de la 

transformation de l'incertitude individuelle en risque. 
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L'entreprise alors apparaît comme l'institution spécialisée dans 

la réduction de l'incertitude.  

3.2.2. Le Processus du marché (L’école autrichienne 

(Friedrich Hayek 1899-1992, I. Kirzner 1930-)  

L’opportunité vient de dysfonctionnement sur un marché qui 

peut être exploitée par un entrepreneur en ramenant le marché à 

un état de l’équilibre.  

Selon Kirzner, le rôle principal de le l'entrepreneur est de réagir 

aux incohérences des prix, car le point distinctif de 

l'entrepreneur des autres agents économiques est que les agents 

ordinales achètent selon les prix qu'ils observent sur le marché, 

alors que l'entrepreneur propose des prix différents et lance des 

programmes de production dont il sait qu'ils vont influer le 

marché futur. Lorsque l’entrepreneur est vigilant, en situation 

d’alerte il peut découvrir de nouvelles opportunités.  

2.3.3. Joseph Schumpeter (1883-1950): 

L’entrepreneur est un innovateur, l’entrepreneur est celui qui 

nage contre le courant. L’innovation portée par les 

entrepreneurs est la force motrice de la croissance économique 

à long terme.  

Cinq types d'innovations sont distingués par Shumpeter :  

l- L'introduction d'un nouveau bien 
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2-L'introduction d'une nouvelle méthode de production. 

3-L'ouverture d'un nouveau marché. 

4-La conquête d'une nouvelle source de matières premières. 

5-La création d'un nouveau type d'organisation  

4. LA CULTURE ENTREPRENEURIALE  

4.1.Définition :   

La culture entrepreneuriale constituée de qualités et d’attitudes 

exprimant la volonté d’entreprendre et de s’engager pleinement 

dans ce que l’on veut faire et mener à terme.   

Elle se veut être comme une culture du projet, une culture toute 

particulière puisqu’elle vise à produire de la nouveauté et du 

changement. Elle se veut aussi être une culture de création et de 

construction.  

La culture entrepreneuriale ne doit plus être considérée 

uniquement comme un moyen de créer de nouvelles entreprises, 

mais plutôt comme une attitude générale qui constitue un atout 

précieux dans la vie quotidienne et professionnelle de tout 

citoyen, compte tenu de la portée des caractéristiques qui la 

définissent.  

4.2.La promotion de la culture entrepreneuriale et de 

ses valeurs  

4.2.1. Les raisons    
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Parmi les raisons qui visent à promouvoir la culture 

entrepreneuriale dans un pays :   

 Stimuler la compétitivité, l’innovation, la productivité et la 

croissance économique ; 

 Faire de l’entrepreneuriat un choix de carrière désirable.   

 Améliorer la capacité des individus à vivre avec 

l’incertitude et à répondre positivement au changement.   

 Rattraper un retard par rapport à d’autres pays en terme de 

la création d’entreprises.   

 Contrebalancer l’information déjà abondante en matière 

d’employabilité.   

 Valoriser la richesse et son rôle dans le développement 

économique et social.   

 Prendre en charge des initiatives de promotion à moyen et 

long terme, car le secteur privé est peu enclin à le faire.  

4.2.2. Les moyens    

• Les moyens sont multiples allant de l’éducation ; à 

l’apprentissage par projet, à la sensibilisation et à 

l’information.   

• Identification des opportunités d’affaires ;   
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• Définition des visions ;   

• Expression de différenciations ;   

• Évaluation des risques ;   

• Gestion de relations.  

4.2.3.Les valeurs entrepreneuriales    

La confiance en soi ;   

• Se sentir capable de faire quelque chose, d’entreprendre et 

de mener à terme un projet, grâce à ses connaissances et à 

ses compétences.   

• le leadership ;   

• Proposer des actions, des idées.   

• Influencer « positivement » les autres dans la réalisation de 

la tâche.   

• Prendre les décisions nécessaires et passer à l’action.   

L’esprit d’équipe ;   

Travailler et coopérer avec les autres tout en étant respectueux. 

C’est créer avec d’autres en synergie d’action.   

La motivation ;   

• Avoir des raisons d’apprendre et de relever un défi.   

• Le sens de la responsabilité ;   
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• Respecter ses engagements en faisant ce qui doit être fait et 

ce qui a été convenu par le groupe. la solidarité ;   

• Se sentir responsable des choix et des décisions du groupe 

dans l’atteinte d’un objectif commun.   

 L’effort ;   

 Avoir la volonté de travailler fort.   

L’initiative ;   

Faire des choix, devenir autonome et prendre des décisions 

sans avoir besoin supervision.   

Le sens de l’organisation ;   

Choisir de bonnes méthodes pour être efficace dans la 

réalisation du travail.   

La créativité ;  

 Exprimer des idées, proposer des solutions novatrices, des 

pistes de recherche,   

 La détermination ;   

 Se concentrer sur ce qu’il y a à faire, sur l’atteinte d’un 

objectif.   

 La persévérance ;   

 Continuer/terminer ce qui a été commencé jusqu’à 

l’obtention d’un résultat satisfaisant.   
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 Faire preuve de constance afin de mener à terme un projet et 

d’atteindre l’objectif fixé.  

5. DISPOSITIFS D’AIDE ET D’ACCOMPAGNEMENT 

EN ALGERIE : 

5.1.ANADE : 

Le dispositif ANADE s’adresse aux jeunes chômeurs situés 

dans la tranche d’âge 19-55 ans, jouissant d’une qualification 

professionnelle en relation avec l’activité projetée et capable de 

mobiliser un apport personnel déterminé pour le financement du 

projet.  

Les missions : 

▪ Soutien, conseil et accompagnement des jeunes promoteurs 

a la création d’activités. 

▪ Mise à la disposition des jeunes promoteurs toute 

information économique, technique, législative et 

réglementaire relative a leurs activités. 

▪ Créer une banque de projets. 

▪ Développer des relations avec les différents partenaires du 

dispositif (banques, impôts, CNAS…). 

▪ Développer un partenariat intersectoriel pour 

l’identification des opportunités d’investissement – divers 

secteurs. 
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▪ Assurer une formation en relation avec l’entreprise au profit 

des jeunes promoteurs. 

 Tableau 4.Formules de financement  

L’ANSEJ propose deux formules de 

financement pour un coût global de 

l’investissement qui ne peut dépasser 10 

millions de DA : un financement 

triangulaire et un financement mixte.  

F
in

an
cem

en
t 

trian
g
u
laire 

F
in

an
cem

en
t m

ix
te 

Apport personnel 

Etudiants et 

chômeurs  

5% 50%   

Les autres 

catégories   

12%  

Prêt sans intérêt 

ANADE 

Etudiants et 

chômeurs 

25% 50% 

Les autres 

catégories   

20% 

Crédit bancaire  70%   Néant   

5.2.La pépinière d’entreprise d’Oran   

La pépinière d’entreprise, appelée aussi incubateur est une 

structure publique qui accueille, accompagne, et soutient les 

porteurs de projet. Elle se présente sous l’une des formes 

suivantes (Algérienne, 2003, p. 12).   
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Incubateur : structure d’appui qui prend en charge les porteurs 

de projets dans le secteur des services ;  

Atelier relais : structure d’appui qui prend en charge les 

porteurs de projets dans le secteur de la petite industrie et les 

métiers d’artisanat ;  

Hôtel d’entreprise : structure d’appui qui prend en charge les 

porteurs de projets issus du domaine de la recherche.  

Les pépinières ont pour objectifs :  

• de développer une synergie avec l’environnement de 

l’entreprenariat ;  

• de participer à l’animation économique dans le lieu 

d’implantation ;  

• de favoriser l’émergence de projets innovants ;  

• d’apporter un soutien aux nouveaux créateurs 

d’entreprises;  

• de pérenniser les entreprises accompagnées ;  

• d’inciter les entreprises à mieux se structurer ;  

• de devenir, à moyen terme, un élément de la stratégie de 

développement économique au niveau de son 

implantation.  
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La pépinière comporte essentiellement à assister les 

promoteurs, héberger à durée déterminée les porteurs de projet 

et garantir les services suivants :  

Accompagnement des porteurs de projet dans :  

 L’évaluation du projet ;  

 Conseils personnalisés comme le plan financier, fiscal, 

juridique ; technique   

 La formation du business plan  

 Formations spécifiques faites par des experts praticiens.  

 Organiser toute forme d’animation, d’assistance, de 

formation spécifique et de suivi des porteurs de projets 

jusqu’à maturation et création de leur entreprise   

Suivi des projets auprès :   

 Des fonds d’aide et de soutien ;   

 Des institutions financières ;   

 Wilayas, communes et autres organismes en relation avec 

leurs projets.  

Hébergement des porteurs de projet :  

 Domiciliation administrative et commerciales ;  

 Mise à disposition des bureaux ou locaux à durée 

déterminée, ponctuelle ;  

 Un mobilier bureautique et matériel informatique ; 
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 Salle de réunion et salle de formation.  

Sensibilisation à l’entrepreneuriat :  

La pépinière sensibilise à l’entrepreneuriat à travers les :  

▪ Conférences ;  

▪ Communications ;  

▪ Ateliers, Workshop et formations.  

5.3.La maison de l’entreprenariat   

La Maison de l’Entrepreneuriat de l’Université d’Oran 2 a pour 

mission de développer la culture entrepreneuriale chez les 

étudiants et assurer l’émergence de nouvelles vocations 

d’entrepreneurs à travers trois axes majeurs :  

• Sensibiliser et diffuser la culture entrepreneuriale dans 

l’enseignement supérieur  

• Amplifier et mutualiser les actions de formation. 

• Accueillir, orienter et accompagner les étudiants et les 

porteurs d’intentions d’entreprendre dans leur action de 

création d’activité économique.  

Les activités de la maison de l’entrepreneuriat reposent 

essentiellement sur : Un cycle de formation entrepreneurial en 

partenariat avec l’agence nationale de soutiens à l’emploi des 

jeunes tout au long de l’année sur inscription au profit des 

étudiant(e)s et doctorant(e) entrepreneurs.  
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5.4.L’incubateur : 

Un incubateur est une structure d’accueil et d’accompagnement 

de projets innovants ayant un lien direct avec la recherche. Ils 

aident les porteurs de projets à formaliser leurs idées et à valider 

la faisabilité des projets. Ils offrent aux porteurs de projets un 

appui en matière de formation, de conseil, de financement et les 

hébergent jusqu’à la création des entreprises innovantes. 

Il est l’une des formes des Services Communs de la Recherche 

Scientifiques et Technologiques. 

L’ANVREDET, les Incubateurs et les Fablabs constituent des 

organes de valorisation des produits de la Recherche 

Scientifique et le Développement Technologiques pour la 

réalisation de Start-Up et microentreprises. 

5.5.Le centre de facilitation des PME :  

Il a été créé pour aider les porteurs de projets pour la création ; 

le démarrage et le développement de leurs projets, par :  

• Instruire et parrainer les porteurs de projets et les 

entrepreneurs.  

• Aider les investisseurs à surmonter les problèmes rencontrés 

durant la phase de construction des formalités 

administratives.   

• Aider les porteurs de projet à élaborer un plan d’affaire.  



 

22 
 

• Vérifier la bonne adéquation entre le projet, le secteur 

d’activité concerné le profil du candidat et ses motivation.  

• Programmer des formations en matière de conseil adapté a 

leur besoins spécifiques.  

6. BUSINESS MODELE CANEVAS  

Un business model est une représentation très visuelle de la 

façon dont une organisation réalise du chiffre d’affaires, ou plus 

simplement comment elle gagne de l’argent. Il détaille la façon 

dont l’organisation crée de la valeur pour ses clients, il vise à : 

• Décrire et analyser chacun des 9 blocs.  

• Générer des idées en utilisant des techniques de créativité.   

• Identifier les interdépendances (relation entre blocs).  

• Concevoir des Business Modèle pertinents, innovants et 

performants.   
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Segments de clientèle : Les différents groupes d’individus ou 

d’organisations que cible une entreprise (marchés de masse, 

segmentés, diversifiés…..).   

Proposition de valeur : Les combinaisons de produits-services 

qui créent de la valeur pour chaque segment de clientèle 

(Nouveauté, performance, personnalisation, design, prix, 

réduction des coûts).   

Flux de revenus : Les types de revenus générés auprès de 

chaque segment de clientèle (Vente de produits, de biens, 

abonnement, location/prêt…..)   

Ressources clés : Les actifs les plus importants requis pour faire 

fonctionner le modèle économique de l’organisation (Actifs 

physiques, intellectuels, humains, financiers)   

Activités clés : Ce sont les activités indispensables au 

fonctionnement de votre entreprise : la production, la gestion 

logistique, l’ingénierie, la gestion d’un site web… Posez-vous 

la question suivante : “Si je n’exerce pas cette activité, puis-je 

faire tourner mon entreprise ?”, si la réponse est “non”, c’est 

une activité-clé.  

Canaux : Où votre produit/service sera-t-il vendu ? Sur 

internet? Dans des magasins physiques, dans des salons 

professionnels?  
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L’ensemble des canaux qui permettent de : faire découvrir les 

produits-services, faire évaluer, distribuer, acheter l’offre, 

délivrer la proposition de valeur, fournir un SAV (imprimés, 

sites web & mobiles, distributeurs, magasins, guichets).  

Relations avec le client : Comment allez-vous communiquer 

auprès de vos clients potentiels ou actuels ? Par de la publicité 

sur internet, par un blog, par des actions de présentations avant-

vente chez vos clients.  

Partenaires clés : Le réseau de partenaires et de fournisseurs 

clés grâce auxquels le modèle économique fonctionne 

(Alliances entre entreprises non-concurrentes, coopération 

(partenariats / concurrents), contrats acheteur-fournisseur).  

Structures de coût : Quels sont les différents types de coûts 

pour votre projet ? Coûts fixes, coûts variables, économie 

d’échelle.  
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CHAPITRE 02 : LES METHODES D’ENQUETE 

QUALITATIVES ET QUANTITATIVES 
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1. LA METHODOLOGIE :  

La méthodologie étant généralement définie comme l’étude des 

méthodes destinées à élaborer des connaissances, elle apparait 

comme l’un des volets de l’épistémologie.  

Figure 1.Le processus en trois grandes phases  

Phase de conception / 
construction de 
l’objet d’étude

•Choisir et formuler un problème de recherche

•Énoncer les questions, les objectifs, les hypothèses 

de recherche, définir les variables

•Recenser les écrits pertinents, observer les faits 

pertinents

•Élaborer un cadre de référence

Phase 
méthodologique ou 
de découverte et de 
collecte de données

•Choisir les méthodes et les instruments de collecte 

des données

•Définir la population et l’échantillon d’étude

•Décrire le déroulement de la collecte des données

•Présenter le plan d’analyse des données recueillies

•Collecter les données.

Phase de traitement: 
analyse/ présentation 

des données et 
interprétation/ 

discussion

•Analyser/présenter les données collectées 

(ordonner, classer, comparer, mesurer la force du 

lien entre les variables)

• Interpréter/discuter les résultats (vérifier 

l’authenticité des résultats obtenus, les hypothèses, 

interroger les théories, en élaborer…)
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2. LES OUTILS DE L’ETUDE EMPIRIQUE : 

2.1.L’observation directe :  

Les méthodes d’observation se donnent pour objet de saisir 

les comportements au moment – et dans le contexte - où ils se 

déroulent.  

Les méthodes d’observations ont été utilisées pour comprendre la 

manière dont des populations s’organisent (groupes, lieux.....). 

Elles permettent d’appréhender les relations entre les membres, les 

Figure  2 . Les étapes du processus de 

recherche 

  :   

  

Choisir un  
Sujet   

Cibler la question  
de recherche   

Faire le Design de  
l’Etude   

Interpréter les  
données analysées   

Collecter les données  
pour l’étude   

Analyser les  

données collectées   

Informer les  
autres   



 

28 
 

interactions, la constitution des réseaux, la nature des transactions 

et des échanges.   

2.2.L’entretien individuel et collectif :  

L’entretien est une situation sociale reposant sur une rencontre et 

un échange qui suppose un contact direct entre le chercheur et 

ses interlocuteurs. Il met en œuvre des processus de 

communication et d’interaction, et les caractéristiques de 

l’entretien :  

Un fait de parole : La caractéristique principale de l’entretien est 

qu’il constitue un « fait de parole ». L’enquête par entretiens est 

l’instrument privilégié de l’exploration des faits dont le discours 

est le vecteur principal. Ces faits peuvent concerner les systèmes 

de représentation (les visions ou conceptions socialement 

construites) ou les pratiques sociales (les faits tirés d’une 

expérience). Il permet la mise en perspective des représentations et 

des pratiques.  

Un discours linéaire : l’entretien est souvent opposé au 

questionnaire, dans la mesure où, visant la production d’un 

discours linéaire sur un thème donné, il implique qu’il n’y ait pas 

de questions préalablement rédigées. A cette condition, l’entretien 

a valeur d’exploration.  



 

29 
 

Le point de vue de l’acteur : l’entretien fait appel au point de vue 

de l’acteur et donne à son expérience vécue, à sa logique, à sa 

rationalité, une place de premier plan.   

2.3.Enquête par questionnaire :  

Dans le questionnaire, l’individu qui répond le fait dans un cadre 

fixé à l’avance par le spécialiste; le questionnaire a pour ambition 

première de saisir le sens «objectif» des conduites en les croisant 

avec des indicateurs».  

2.4. L’échantillon 

Un échantillon est un ensemble d'individus représentatifs d'une 

population. L'échantillonnage vise à obtenir une meilleure 

connaissance d'une ou plusieurs population(s) ou sous-

populations(s) par l'étude d'un nombre d'échantillons jugé 

statistiquement représentatif. 
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Le tableau ci-dessous indique comment choisir un échantillon  

 

3. LES TYPES DE DONNEES  

Les données recueillies par questionnaire appartiennent à trois 

grandes familles :   

Des données factuelles objectivables :  

n N n N n    N 

643 0033 234 600 10 10 
653 0333 143 003 31 03 
654 0033 217 500 28 30 
653 0333 113 003 63 03 
651 0033 248 700 44 50 
633 0333 260 800 51 03 
636 0033 135 003 59 70 
634 0333 131 033 33 03 
635 0033 278 1000 36 03 
633 0333 185 0033 79 100 
638 0333 291 1200 108 150 
370 10000 113 0033 132 200 
377 20000 603 0033 152 250 
381 50000 306 1500 169 300 
383 100000 322 2000 386 003 
384 500000 666 0033 196 400 
384 1000000 340 3000 103 003 
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Personnelles : âge, revenus, degré d’instruction ...; o 

Environnementales : habitat, famille... ; o Comportementales : 

budget-temps...  

Des jugements (subjectifs) sur des faits, des idées, des 

événements, des personnes: Des opinions ;Des attitudes ; Des 

motivations, des attentes, ou des aspirations. Des cognitions 

(connaissance).  

4. TECHNIQUES D’ECHANTILLONNAGE :  

Simple : au hasard, en une seule opération (périodique ou 

aléatoire) ;  

Ex: Les membres d'un parti politique sont supposés soutenir un 

candidat particulier aux élections présidentielles et les leaders du 

parti voudraient estimer la proportion des électeurs favorables au 

candidat. Contracter tous les électeurs générerait un coût et 

nécessiterait un temps trop long. Par conséquent, un échantillon de 

400 électeurs a été sélectionné et 160 de ces 400 électeurs ont 

indiqué être en faveur du candidat. Une estimation de la population 

des électeurs favorable au candidat est donc  160/400=40%.  

Stratifié : découpage de la population en strates homogènes 

(profession, âge ...);  

La population est divisée en groupe d'éléments appelé Strate de 

façon à ce que chaque élément de la population appartienne à une 
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et une seule strate. L'échantillon de base qui définit la strate est : le 

lieu géographique, le sexe, l'âge etc   

Par grappes : ensembles d’individus faisant partie d’un même 

groupe/ lieu (université, entreprises...) ;  

L'échantillonnage par grappe fonctionne mieux lorsque chaque 

grappe fournit une représentation à plus petite échelle de la 

population. (Les éléments dans une grappe sont hétérogènes c'est 

à dire dissemblables).   

Quotas : trouver les individus à partir d’un modèle réduit de la 

population;  

Boule de neige (la rencontre des premiers enquêtés, nous amène à 

en rencontrer d’autres).  

On choisit un questionnaire lorsqu’on :   

• Connaît bien le sujet de l’étude. 

• Veut des résultats quantifiés.   

• Cherche à valider et généraliser les résultats .   

• Aux moyens de mener une telle enquête.   

• Accéder à la population.   

• Recevoir suffisamment de réponses.   

• Capacité à traiter les données.  
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5. L’ECHELLE DE MESURE :  

Par définition, une échelle de mesure est un ensemble d’éléments 

portant sur le même construit et dont la somme (ou la moyenne) 

représente la « quantité » du construit pour un sujet donné.   

Une caractéristique fondamentale de l’échelle de mesure est que 

l’on répond à tous les éléments qui la composent à l’aide d’une 

échelle de type Likert, soit un choix de réponse gradué allant, par 

exemple, d’une fréquence moindre à une fréquence élevée (1= 

jamais, 2= quelques fois, 3= souvent et 4= toujours). Il est 

également possible d'avoir une échelle de mesure composée 

d'items dichotomiques (0-1).  

L’échelle de likert :  

Elle est très courante en recherches en sciences sociales et 

particulièrement en sciences de gestion. Elle a été développée dans 

les années 1930s par Rensis Likert pour offrir un niveau  

(une mesure) ordinale de l’attitude d’un individu. L’échelle de 

Likert est dite « échelle sommative ou additive » parce que le score 

d’un individu sur l’échelle est calculé par la sommation du nombre 

de réponses fournies par l’individu. L’échelle de Likert demande 

généralement aux individus d’indiquer s’ils sont d’accord ou pas 

d’accord avec une proposition, ils approuvent ou pas, ils croient ou 

pas, … Elles nécessitent au moins 2 catégories, par exemple : « 
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approuve ; n’approuve pas », mais il est toujours conseillé d’avoir 

4 à 8 catégories pour une meilleure évaluation. Un questionnaire 

composé d'items de type Likert, c'est-à-dire dont la réponse est 

exprimée sur une échelle graduée entre « complètement d'accord » 

et « pas d'accord du tout » est souvent également appelé échelle de 

Likert. De tels questionnaires sont très utilisés dans de nombreux 

domaines.   

1. L'échelle contient en général cinq ou sept Choix de réponses qui 

permettent de nuancer le degré d'accord :  

• Pas du tout d'accord  

• Pas d'accord  

• Ni en désaccord ni d'accord  

• D'accord  

• Tout à fait d'accord  
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Exemple d’échelle likert :  

  

6. DEFINITION DE VARIABLE :  

L’ensemble des items cohérents constitue une variable. Une 

variable est un élément de l’hypothèse à laquelle on peut attribuer 

diverses valeurs et qui, comme son nom l’indique, varient.  

Exemple:  

• La variable « la formation » comporte des items sur le processus, 

évaluation et résultats de l’action de formation.  

Les variables se devisent entre :  

Variables nominales :  
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Les variables nominales présentent des catégories que l’on nomme 

avec un nom. Par exemple : homme ou femme, le statut  juridique 

de la société, le secteur d’activité. Le seul calcul faisable sur les 

variables nominales est le nombre d’éléments par catégorie.   

Caractéristiques des entreprises interrogées.   

Tableau 8.Répartition des entreprises selon leur secteur.  

  Effectifs   %  

Commerce   7   23,3   

BTP   8   26,7   

Transport   4   13,3   

Industrie 7   23,3   

Institution financière   4   13,3   

Total   30   100,0  

 Tableau 9.Répartition des entreprises selon leur effectif.  

EFFECTIF   

  Effectifs   %  

-50   9   30,0   

50-250   16   53,3   

+250   5   16,7   

Total   30   100,0   

Total       
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Variables ordinales:   

Les variables ordinales sont des catégories qui sont naturellement 

ordonnées. par exemple le résultat à questionnaire sur une échelle 

de Likert (1 : pas du tout d’accord, 2 … 5 : Tout à fait d’accord). 

Exemples de variable ordinale : des scores d’attitude représentant 

le degré de satisfaction ou de confiance, et des scores de 

classement des préférences.  

Variables d’intervalles:   

Une variable peut être traitée comme une variable d’échelle 

(continue) si ses valeurs représentent des modalités ordonnées avec 

une mesure significative, de sorte que les comparaisons de distance 

entre les valeurs soient adéquates. L’âge en années et le revenu en 

milliers de dollars sont des exemples de variable d’échelle.  

     

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89chelle_de_Likert
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89chelle_de_Likert
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89chelle_de_Likert
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89chelle_de_Likert


 

38 
 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 03 : INTRODUCTION A LA SPSS 
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 1. QU’EST-CE QUE SPSS ?  

SPSS signifie « Statistical Package for the Social Sciences ». Son 

objectif est d'offrir un logiciel permettant de réaliser la totalité des 

analyses statistiques habituellement utilisées en sciences 

humaines. C’est un logiciel très complet et dans ce cours, nous ne 

verrons qu'une partie de ses possibilités. Il existe bien d’autres 

logiciels comme EVIEWS ou SAS qui permettent d’atteindre les 

mêmes buts, c’est-à-dire faire des analyses statistiques.  

L’éditeur de données permet d’afficher les données de deux 

façons:  

Affichage des données. Affiche les valeurs réelles des données ou 

les étiquettes de valeurs définies.  

Affichage des variables. Affiche les informations de définition 

des variables, à savoir les étiquettes de valeurs et de variables 

définies, le type des données (par exemple, chaîne, date ou valeur 

numérique), le niveau de mesure (nominale, ordinale ou échelle) et 

les valeurs utilisateur manquantes.  
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2. PRINCIPAUX MENUS :  

Fichier : ouvrir, fermer et sauvegarder les fichiers de données (en 

format SPSS ou autre), imprimer et quitter SPSS  
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Édition : copier et corriger des données, modifier les options  
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Affichage : barres d’outils, affichage des étiquettes  

 

Données : définir les variables et manipuler les fichiers   
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Transformer : modifier et créer de nouvelles variables   

 

 

 

 

 



 

44 
 

Analyse : exécuter les procédures statistiques   
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Graphes : créer des graphiques  

 

Outils : informations sur les variables, les préférences et les 

commande   
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Modules complémentaires : pour les modules complémentaires, si 

certains sont disponibles  

 

Fenêtre : examiner les fenêtres actives, changer de fenêtre  

 

Aide : aide SPSS.  

 



 

47 
 

 Tableau 10.Principaux menus  

  

Tableau 11.Les variables  
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 Nom: nom de la variable  

• Le nom de la variable doit être unique.   

• Max 64 caractères (de préférence max 8 caractères).   

• Débutant par une lettre.   

• Les autres caractères peuvent être une lettre, un chiffre, un point 

ou les symboles @ _ # $ (tous les autres symboles sont 

interdits).   

• Le nom ne peut pas se terminer par un point.   

• les espaces vides ne sont pas possibles.   

• Majuscules et minuscules ne sont pas différenciés dans 

l’appellation d’une variable ou dans celui d’un fichier.   

• Les mots clé de spss ne peuvent pas être utilisés (all, and, by, eq, 

ge, gt, le, lt, ne, not, or, to, with).   

• Ne pas mettre de lettre accentuée même si c’est possible.   

Type : nature de la variable (numérique, date, dollar, etc.)  

• Par défaut, SPSS considérera la variable de type numérique;  

• Peut être changé dans la boîte de dialogue qui s’ouvre en 

appuyant sur (symbole qui apparaît quand on sélectionne la 
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cellule).  

 

Largeur : nombre de chiffres accordés à la donnée (décimaux 

inclus)  

Décimales : nombre de décimaux  

Etiquette : étiquette ou description de la variable, max. 256 

caractères  
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Valeurs : valeurs définies et leur description, p.ex. 1 = Femme, 2 

= Homme 

 

Manquant: attribution de certaines valeurs comme codes pour 

valeurs manquantes. 
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Colonnes: largeur des colonnes dans la vue de données (en 

augmentant/diminuant le défaut « 8 », plus/moins de caractères de 

la colonne seront visibles dans la vue de données)  

Align : Alignement des valeurs des variables dans les cellules de 

la grille de données (à droite, à gauche, centrées)  

 

Mesure : Description de l’échelle de mesure (échelle, ordinales 

ou nominales)  

 

Rôles : Certaines boîtes de dialogue prennent en charge des rôles 

prédéfinis pouvant être utilisés pour présélectionner les variables 

pour l’analyse. Lorsque vous ouvrez l’une de ces boîtes de 

dialogue, les variables qui correspondent aux critères des rôles 

seront automatiquement affichées dans les listes de destination.  
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3. CODER LES DONNEES :  

Avant d’examiner les données quantitatives pour tester les 

hypothèses, nous devons les mettre sous une certaine forme. Il 

s’agit d’un processus de réorganisation des données primaires pour 

les mettre sous une forme facile à analyser en utilisant des logiciels 

statistiques (particulièrement SPSS). La codification des données 

peut être une opération simple si les données ont été récoltées sous-

forme de nombres. Elle peut cependant se révéler extrêmement 

difficile lorsque l’on doit recoder sous-forme des chiffres, des 

données textuelles récoltées à partir des questions ouvertes. Le 

travail nécessitera des connaissances en Analyse du Contenu.   

La codification est un ensemble de règles permettant d’assigner 

des nombres aux attributs des différentes variables de l’étude.  

Exemple1: Sexe :    Masculin = 1 --------Féminin = 2.  
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Exemple2 : Echelle de Likert   

1= Totalement en désaccord, 2 = Pas d’accord, 3 = Neutre, 4 = 

D’accord, 5 = Tout à fait d’accord.  

 

 



 

54 
 

 

  

  

 

 

CHAPITRE 04 ANALYSE STATISTIQUE DES 

DONNEES QUANTITATIVES (VALIDITE ET 

FIABILITE DU QUESTIONNAIRE) 
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1. DISTRIBUTIONS DES FREQUENCES RELATIVES ET 

EN POURCENTAGES :  

On peut aussi s’intéresser à la proportion, ou au pourcentage 

d’observations dans chaque classe. La fréquence relative d’une 

classe est la proportion des observations appartenant à cette classe. 

Pour un ensemble de données formé de n observations, la 

fréquence relative de chaque classe est donnée par la relation 

suivante :  

  

Avec fj : la fréquence relative  

nj : l’effectif  

N : la taille de l’échantillon  
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2. VALIDITE DE QUESTIONNAIRE :  

 Implication de juges ou d'experts dans le processus:   

Dans une perspective de validation mais aussi pour favoriser la 

fidélité des résultats de l'étude, il est souhaitable de soumettre la 

définition des construits ainsi que les items ciblés pour les mesurer 

à l'examen critique d'un certain nombre de personnes (deux ou 

trois) spécialistes dans le domaine d'étude dans lequel s'insère 

l'objet de la mesure. Dans un premier temps, les experts seront 

appelés à se prononcer sur:   

• L'acceptabilité de la définition des construits et de ses 

dimensions s'il y lieu;  

• L'exhaustivité des dimensions retenues pour cerner ou 

représenter le construit;   
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• La pertinence des variables retenues pour procéder à la 

validation des construits de l'étude.   

Dans un deuxième temps, les experts qui peuvent ou non différer 

des premiers, pourront se prononcer sur la pertinence, la clarté et 

l'exhaustivité des items visant la mesure des construits.  

3. MATRICE DE CORRELATION INTER-ITEMS :  

La corrélation mesure la relation linéaire entre les items d’une 

variable. La corrélation peut prendre des valeurs entre –1 et 1 

avec   

• Proche de –1 : forte relation négative,   

• Proche de 0 : pas de relation linéaire, 

• Proche de 1 : forte relation positive.   

Exemple :   

  Rarement    Parfois   Toujours  

Les dirigeants motivent les salariés        

La direction augmente les salaires        

Les dirigeants encouragent l’initiative         

La matrice de corrélation montre que tous les éléments sont 

suffisamment corrélés (r > 0,4) pour que nous considérions qu'ils 

mesurent un même construit.   
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 La matrice de corrélation entre les items de la variable «Compétences de 

création »  
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Corrélation entre les items de la variable «Leadership »  
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Corrélation entre les items de la variable «Créativité »  
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Corrélation entre les items de la variable «Prise de risque »  
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 Corrélation entre les items de la variable «Stratégie entrepreneuriale»  
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4. LA FIABILITE (ALPHA DE CRONBACH)  

La fidélité est considérée comme :  

La propriété d’une mesure à être stable dans le temps pour un 

même sujet (fidélité test-retest) .  

La propriété d'une mesure à être constante dans l'objet mesuré 

(homogénéité).   

Autrement dit, pour être fidèle, une échelle de mesure doit 

retourner un même score pour une même personne lorsque celle-ci 

remplit le questionnaire à des moments différents dans le temps, 

mais elle doit aussi être composée d'items qui mesurent tous le 

même construit.  
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Le tableau ultime de cette analyse est celui qui contient la valeur 

de l’indice alpha de cronbach. Nous remarquons ici que la valeur 

du coefficient est de 0,795, ce qui est excellent, puisqu’il dépasse 

le seuil minimum requis de 0,70 . Cette balise est arbitraire, mais 

largement acceptée par la communauté scientifique.   

   

Nous avons étudié la cohérence interne (alpha de Cronbach) 

d’items de profil de l’entrepreneur et la stratégie entrepreneuriale. 

Les alphas obtenus sont supérieurs à 0,70 ce qui indique une 

mesure très fiable.  

Variable   alpha de 

Cronbach  

Nbr d’items   

Compétences de création  0.870  05  

Leadership  0.752  05  

Créativité  0.748  04  

Prise de risque  0.854  03  

Stratégie entrepreneuriale  0.905  04  
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CHAPITRE 05 : L’ANALYSE STATISTIQUE DES 

DONNEES: LA MOYENNE ET L'ECART TYPE 
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1. LES PROCEDURES DESCRIPTIVES :  

La procédure descriptive permet de décrire la distribution d’une 

variable. Les mesures de tendance centrale et de dispersion 

constituent la base sur laquelle s’appuient les analyses descriptives 

pour ce type de variable. Par défaut, SPSS documente la moyenne, 

l'écart-type, etc.  

2. MESURE DE TENDANCE CENTRALE : LA 

MOYENNE  

La moyenne constitue la mesure de la tendance centrale la plus 

fréquemment employée.  

 

Elle sert à évaluer la moyenne des données collectées à l’aide d’une 

échelle d’intervalles si :  

1 < 𝕩 < 1.8 = 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑎𝑝𝑝𝑙𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑡𝑟𝑒𝑠 𝑓𝑎𝑖𝑏𝑙𝑒  

1.8 < 𝕩 < 2.6 = 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑎𝑝𝑝𝑙𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑓𝑎𝑖𝑏𝑙𝑒  

2.6 < 𝕩 < 3.4 = 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑎𝑝𝑝𝑙𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑚𝑜𝑦𝑒𝑛  

3.4 < 𝕩 < 4.2 = 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑎𝑝𝑝𝑙𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑓𝑜𝑟𝑡  
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4.2 < 𝕩 < 5 = 𝑛𝑖𝑣𝑒𝑎𝑢 𝑑′𝑎𝑝𝑝𝑙𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑡𝑟𝑒𝑠 𝑓𝑜𝑟𝑡  

3. MESURES DE DISPERSION :  

Les mesures de tendance centrale ne donnent pas d’information au 

sujet des écarts entre les valeurs, c’est-à-dire comment les données 

diffèrent les unes des autres.  Par exemple, la moyenne et la 

médiane pour ces deux séries de données est 50 : 50, 50, 50, 50, 50 

et 10, 20, 50, 80, 90.  Cependant, les deux distributions sont 

complètement différentes ! Les mesures de dispersion vont tenter 

de quantifier l’étalement des observations.   

  Variance et écart-type s   

La variance est la mesure de dispersion la plus utilisée. Elle est 

basée sur la distance au carré entre la valeur d’un cas et la moyenne 

de l’échantillon.   

Pour y arriver, on soustrait la valeur d’un cas de la moyenne et on 

met au carré ce résultat.  

On fait la même opération pour toutes les observations.   

La variance (notée S2) est la somme de toutes les distances au carré 

divisée par le nombre de cas moins un.   
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Par exemple, dans la série 28, 29, 30, 98 et 190, la moyenne est 

75.  La variance de cette distribution se calcule ainsi :   

  

Il est possible d’obtenir un résultat dans la même échelle que la 

mesure originale. Il suffit de prendre la racine carrée de la variance. 

On obtient alors l’écart-type qui indique si la moyenne représente 

bien les données.   

Il est possible d’obtenir un résultat dans la même échelle que la 

mesure originale. Il suffit de prendre la racine carrée de la variance. 

On obtient alors l’écart-type qui indique si la moyenne représente 

bien les données.   

  

Si l'écart-type est petit, les différentes observations sont situées 

près de la moyenne. Dans le cas contraire, les observations 

s'éloignent de la moyenne.   

Un écart-type de zéro signifie que toutes les observations ont la 

même valeur.   
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Exemple :  

Salaires de l’entreprise x (10)3   Salaires de l’entreprise y (10)3  

X1  4  X1  12  

X2  3  X2  2  

X3  4  X3  2  

X4  4  X4  1  

X5  3  X5  1  

X=3.600  S=0.54772  X=3.600  S=4.72229  

Démarche statistique  
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 Compétences de création :  

Cet axe comporte 05 items dont les moyennes et les écarts types 

figurent dans le tableau suivant :  

    Compétences de création  La 

moyenne 

Ecart 

type 

Niveau 

d’approbation 

01  Je suis capable d’impulser une 

organisation en mobilisant des 

ressources humaines, matérielles et 

financières  

4.23 0.81 Très élevé 

02  Je suis capable de développer des 

partenariats et de cultiver un réseau  

3.8 0.81 Elevé 

03  Je suis capable de détecter une 

opportunité d’affaires  

3.8 0.76 Elevé 

04  Je suis capable de formaliser un 

business plan ou un plan d’affaires  

3.00 0.83 Moyen 

05  Je suis capable de connaître et 

d’appréhender le marché  

3.53 0.86 Elevé 

    3.67 0.66    

  

La compétence de création a un niveau d’approbation élevé (3.67), 

en terme de mobilisation des ressources de l’entreprise, 

développement de l‘entrepreneuriat et de détecter les opportunités 

et connaitre le marché, mais l’analyse a montré quelques limites 

relatives à l'élaboration du business plan (3.00) chez les 

entrepreneurs algériens.  
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 Leadership :  

Cet axe comporte 05 items dont les moyennes et les écarts types 

figurent dans le tableau suivant :  

   Leadership   La 

moyenne  

Ecart 

type  

Niveau 

d’approbation   

01  Je motive les employés par des 

récompenses pour atteindre les 

objectifs organisationnels  

3.23  0.89  Moyen  

02  Je communique efficacement 

avec les membres du groupe  

4.00  0.69  Elevé  

03  J’ai instauré un système de 

management participatif en 

déléguant et en sollicitant 

l’opinion de mes collaborateurs  

2.76  0.62  Moyen  

04  Je coopère efficacement avec 

l’esprit d’équipe   

4.06  0.73  Elevé  

05  Je sais m’entourer des 

personnes qui possèdent les 

bonnes compétences  

3.90  0.60  Elevé   

    3.59  0.51     

  

Le niveau d’approbation du leadership varie en terme de 

motivation, de communication, de participation, de coopération et 

de l’esprit de l’équipe, mais sa valeur est élevé (3.59), cela 

explique le comportement des entrepreneurs qui s’oriente 

davantage vers la motivation qui contribue à l’efficacité et au 

succès de l’organisation (House et all,).  
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 Statistiques descriptives    
  N  Moyenne  Ecart type  

COMP1  30  4,2333  ,81720  

COMP2  30  3,8000  ,80516  

COMP3  30  3,8000  ,76112  

COMP4  30  3,0000  ,83045  

COMP5  30  3,5333  ,86037  

LEAD1  30  3,2333  ,89763  

LEAD2  30  4,0000  ,69481  

LEAD3  30  2,7667  ,62606  

LEAD4  30  4,0667  ,73968  

LEAD5  30  3,9000  ,60743  

CREA1  30  3,7000  ,59596  

CREA2  30  4,3667  ,49013  

CREA3  30  4,4000  ,49827  

CREA4  30  4,2000  ,40684  

PRIS1  30  4,2667  ,44978  

PRIS2  30  4,3333  ,71116  

PRIS3  30  4,5333  ,50742  

PRIS4  30  4,3333  ,60648  

STRA1  30  4,7333  ,44978  

STRA2  30  4,6000  ,49827  

STRA3  30  4,5667  ,50401  

STRA4  30  4,6333  ,55605  

COMPETENCE  30  3,6733  ,66121  

LEADERSHIP  30  3,5933  ,51053  

CREATIVITE  30  4,1667  ,37905  

RISQUE  30  4,3667  ,48126  

STRATEGIE  30  4,6333  ,44399  

N valide 

(listwise)  

30      
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CHAPITRE 06 LES TESTS 
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1. TEST T POUR ECHANTILLON UNIQUE :  

Permet de comparer la moyenne d’une variable avec une valeur 

fixe ou supposée. Les statistiques descriptives des variables tests 

sont affichées avec le test t. Un intervalle de confiance de 95 % 

pour la différence entre la moyenne de la variable test et la valeur 

test supposée fait partie du résultat par défaut.   

Les conditions de test :  

Un test d’hypothèses implique les étapes suivantes :  

▪ Formuler l’hypothèse nulle Ho et l’hypothèse alternative H1 ; 

▪ Choisir une méthode statistique appropriée et la statistique du 

test correspondante   

▪ Choisir le niveau de signification a ;  

▪ Déterminer la taille de l’échantillon et collecter les données. 

Calculer la valeur de la statistique du test ;  

▪ Déterminer la probabilité associée à la statistique du test dans 

le cadre de l’hypothèse nulle, en utilisant la distribution 

d’échantillonnage de cette statistique. Alternativement, 

déterminer les valeurs critiques de la statistique du test qui 

délimitent les régions de rejet et de non-rejet ;  

▪ Comparer la probabilité associée à la statistique du test et le 

niveau de signification spécifié. Alternativement, déterminer si 
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la statistique du test appartient à la région de rejet ou de non-

rejet.  

▪ Prendre la décision statistique de rejeter ou de ne pas rejeter 

l’hypothèse nulle.  

▪ Expliquer ce que signifie cette décision en regard du problème 

d’étude.   

Formuler les hypothèses :  

La première étape consiste à formuler les hypothèses nulles et 

alternatives. L’hypothèse nulle exprime le statu quo, l’absence de 

différence ou d’effet. Si l’hypothèse nulle n’est pas rejetée, aucun 

changement ne se produit. L’hypothèse alternative exprime 

l’attente d’une différence ou d’un effet quelconque. L’adoption de 

l’hypothèse alternative engendre des changements en termes 

d’opinions ou de comportements. L’hypothèse alternative se 

définit donc comme l’opposée de l’hypothèse nulle  

Nous allons tester si les moyennes d’approbation sont supérieures 

à 3.  Région d’acceptation  
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Procédures SPSS  

  

  



 

78 
 

Les hypothèses de recherche :  

a. Compétence de création   

H0 : les pratiques de « Compétence de création » ne sont pas 

formalisées  

(H0 :µ<3, on l’accepte si : sig. α≥0.05 ou t calculée < t critique 

(tableau)  

H1 : les pratiques de « Compétence de création » sont formalisées 

(H1>3, on l’accepte si sig.α< 0.05 ou t calculée > t critique 

(tableau).  

b. Leadership:  

H0 : les pratiques du leadership ne sont pas formalisées (H0 :µ<3, 

on l’accepte si : sig. α≥0.05 ou t calculée < t critique (tableau)  

H1 : les pratiques du leadership sont formalisées (H1>3, on 

l’accepte si sig.α<  

0.05u t calculée > t critique (tableau).  

c. Créativité :  

H0 : les pratiques de la Créativité ne sont pas formalisées (H0 

:µ<3, on l’accepte si : sig. α≥0.05 ou t calculée < t critique (tableau)  

H1 : les pratiques de la Créativité sont formalisées (H1>3, on 

l’accepte si sig.α<  
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0.05u t calculée > t critique (tableau).  

d. Prise de risque     

H0 : les pratiques de prise de risque  ne sont pas formalisées (H0 

:µ<3, on l’accepte si : sig. α≥0.05 ou t calculée < t critique (tableau)  

H1 : les pratiques de prise de risque  sont formalisées (H1>3, on 

l’accepte si sig.α< 0.05 ou t calculée > t critique (tableau).  

e. Stratégie entrepreneuriale :  

H0 : les pratiques de la stratégie entrepreneuriale ne sont pas 

formalisées  

(H0 :µ<3, on l’accepte si : sig. α≥0.05 ou t calculée < t critique 

(tableau)  

H1 : les pratiques de la stratégie entrepreneuriale sont 

formalisées (H1>3, on l’accepte si sig.α< 0.05 ou t calculée > t 

critique (tableau).  
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La valeur t calculée est supérieur à la valeur de t de tableau avec 

α<0.05 pour tous les variables, alors on rejette l’hypothèse nulle et 

on accepte l’hypothèse alternative,  

 C’est-à-dire le profil de l’entrepreneur algérien satisfait tous les 

aspects de ce métier en terme de compétence, leadership, 

créativité, prise de risque et stratégie entrepreneuriale.  

2. COMPARAISON DE PLUS DE 2 MOYENNES (K – 

MOYENNES) : Introduction à l’Analyse de la Variance  

L’analyse de la variance a longtemps été considérée comme la 

technique statistique la plus utilisée dans la recherche. Deux 

raisons expliquent la popularité et l’utilité de cette technique :  

L’ANOVA concerne, à l’instar du T-student, la comparaison des 

moyennes d’échantillons. Mais contrairement au T-student, elle 

n’impose aucune restriction quant au nombre de moyennes à tester. 

Elle va au-delà de 2 moyennes.  
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L’ANOVA nous permet de tester simultanément deux ou plusieurs 

variables indépendantes, et donc de tester non seulement les effets 

individuels de chaque variable, mais aussi les effets d’interaction 

de deux ou plusieurs variables.  

H0 : pas de relation entre le secteur d’activité et le profil de 

l’entrepreneur (sig. α≥0.05)  

H1 :il y une relation entre le secteur d’activité et le profil de 

l’entrepreneur (sig.α< 0.05)  
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Le tableau montre que f cal >f tab, et sig.> 0.05, pour le leadership 

e la créativité   

Alors on accepte l’hypothèse nulle, c'est-à-dire pas de relation 

entre le secteur d’activité et ces deux facteurs, et tout les secteurs 

ont le même niveau de formalisation. Par contre, la valeur f des 

variables « compétence de création » et «  prise de risque » varient 

entre les secteurs selon la spécificité de chaque activité .  
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CHAPITRE 07 LA CORRELATION 
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1. NOTION DE LA CORRELATION :  

La notion de corrélation décrit la manière dont deux variables sont 

associées l’une à l’autre, c’est-à-dire la manière dont les deux 

variables varient ensemble. De façon plus précise, la corrélation en 

statistique est l’étude de la relation linéaire entre deux ou plusieurs 

variables, relation mesurable sur une échelle d’intervalle ou de 

ratio (métrique). Dans ce chapitre, nous nous limitons aux paires 

de relations entre deux variables, même lorsque le chercheur 

s’intéresse à plusieurs variables. L’étude des couples de variables 

suivantes peuvent, par exemple, intéresser le chercheur :  

▪ Relation entre l’inflation et le taux de chômage  

▪ Relation entre la croissance et l’inflation ;  

▪ Les ressources tangibles et les revenus nets des entreprises ;  

▪ Les points obtenus en mathématiques et le pourcentage global 

des étudiants ;  

▪ Relation entre le chiffre d’affaire et le niveau de publicité ;  

Il est alors intéressant de se poser les questions suivantes : Peut-on 

quantifier l’intensité de l’association entre deux variables ?  

Si l’association entre deux variables traduit en réalité une 

dépendance statistique entre deux variables Y et X, comment peut-

on mesurer l’importance de cette dépendance ?  
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2. LES VALEURS DE LA CORRELATION :  

La corrélation mesure la relation linéaire entre deux variables  

La corrélation peut prendre des valeurs entre –1 et 1 avec  

 Proche de –1 : forte relation négative,  

 Proche de 0 : pas de relation linéaire et  

 Proche de 1 : forte relation positive.  

o H0 : pas de relation entre le profil de l’entrepreneur et la 

stratégie entrepreneuriale (on l’accepte si r=0 et sig. ≥0.005).   

o H1 : il y a une relation entre le profil de l’entrepreneur et la 

stratégie entrepreneuriale (si r≠0 et sig. <0.05 ).   

Procédures SPSS  
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Le tableau ci-dessous montre que la relation entre le profil de 

l’entrepreneur et la stratégie entrepreneuriale varie selon les 

facteurs de profil, l’analyse confirme la position forte de la 

créativité qui est considérée la source principale de la stratégie par 

rapport les autres composantes qui ont des valeurs faibles et leurs 

impacts est marginale.  
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Corrélations  

   Stratégie 

entrepreneuriale  

Compétences 

de création  

Corrélation de Pearson  ,013  

Sig. (bilatérale)  ,946  

N  30  

Leadership  Corrélation de Pearson  ,132  

Sig. (bilatérale)  ,487  

N  30  

Créativité  Corrélation de Pearson  ,389*  

Sig. (bilatérale)  ,034  

N  30  

Prise de risque  Corrélation de Pearson  ,243  

Sig. (bilatérale)  ,196  

N  30  

Stratégie 

entrepreneuriale  

Corrélation de Pearson  1  

Sig. (bilatérale)    

N  30  

Source : résultat de l’étude  
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CHAPITRE 08 REGRESSION LINEAIRE 
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 1. REGRESSION LINEAIRE SIMPLE :  

Permet de mesurer la relation linéaire entre deux variables, tout 

comme la corrélation, mais elle donne une direction à la relation 

c’est la VI qui explique, qui est la cause de la variation de la VD.  

Y=a+bx   

Y : variable dépendante, x: variable dépendante, et a : coefficient 

fixe, b : coefficient qui explique le degré de la variance de  VI sur 

VD.   

Le but de cette mesure est de savoir :  

▪ Cette Relation est présente   

▪ Quelle est sa force (quel pourcentage de la variance de la 

VD,  peut expliquer la VI).  

▪ Comment utiliser ce résultat pour pouvoir prédire la VD sur 

d’autres sujets pour lesquels on connaît la valeur de la VI.  

Ex : expliquer le niveau de salaire (la VD) par le nombre d’année 

d’étude (la VI), cela signifie que nous cherchons à connaître le 

pourcentage de variance du salaire qui peut être expliqué par le fait 

d’avoir fait peu ou beaucoup d’étude.   

2. REGRESSION LINEAIRE SIMPLE : R-DEUX 

AJUSTE :  

R-deux ajusté : pourcentage de variance expliquée par la variable 

indépendante.  
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R-deux ajusté entre 0 et 1  

▪ Proche de 1 : la valeur VI prédit presque exactement la 

valeur de la VD.  

▪ Proche de 0 : la VI n’arrive pas à prédire la VD.   

Exemple 1:  

Hypothèse : Le nombre d’heure de travail augmente la productivité 

individuelle. Ce qui signifie que le nombre d’heures passées à 

travailler a un effet sur l’évaluation de la productivité. Il y a une 

direction sur l’effet. Nous cherchons l’impact des heures de travail 

(la VI) sur la productivité (la VD).  

Avant de pouvoir faire l’analyse, il faut vérifier qu’il y a bien une 

relation linéaire entre nos deux variables, ce qui a déjà été fait 

précédemment.  

La statistique inférencielle nous dirait si on peut affirmer que la 

relation est significative.  

Combien le nombre d’heures de travail explique de variance de la 

productivité ?   

R-deux ajusté est de 82.3% (0.823) dans notre exemple, ce qui 

très élevé. Les heures de travail permettent d’expliquer presque 

totalement la variance de productivité obtenue.  
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Model  R  R  

Square  

Adjusted   

R  

Square  

Std. 

Error of 

the 

Estimate   

Change 

Statistics  

   

R  

Square  

Change  

. F  

Change  

df1  df2  Sig. F  

Change  

1  .909a  .827  .823  .49181  .827  181.846  1  38  .000  

Le tableau ci-dessous permet d’écrire l’équation de régression qui 

exprime la relation linéaire existant entre la VD et la VI :   

Ce qui signifie que lorsqu’une personne travail une heure de plus, 

elle augmente en moyenne sa productivité de 0.038 point. Donc 

avec 13 heures de travail supplémentaire, on peut augmenter en 

moyenne sa productivité d’un demi-point. 

  Unstandardized  

Coefficients  

Standardized  

Coefficients  

t  Sig.  

Model  B   Std. Error     

(Constant) 

heurestrav  

1.722  

.038  

 .186  

.003  

.909  9.249  

13.485  

.000  

.000  

 



 

93 
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Exemple 2 : 

Le tableau ci-dessous montre que le profil de l’entrepreneur 

explique 25% de choix stratégique et le taux restant depends 

d’autres facteurs (culture d’entreprise, environnement externe….) 

Model Summary 

Model R R Square 

Adjusted R 

Square 

Std. Error of the 

Estimate 

1 ,501a ,251 ,224 , 39257   

a. Predictors: (Constant), Risque, Leadership, Créativité, Competence 

 L’erreur est la différence entre les valeurs observées et les 

valeurs moyennes de Y étant données une valeur spécifique de X. 

Certaines erreurs sont positives, d’autres sont négatives ; et 

d’autres même peuvent être nulles. Plusieurs raisons expliquent 

l’existence du terme d’erreurs dans le modèle statistique :  

▪ Omission de certaines variables pertinentes.  

▪ La variable Y peut être influencée par plusieurs autres 

facteurs. Tous ces facteurs ne pouvant être intégrés dans les 

modèles, ils sont considérés comme négligeables11 et donc 

relégués dans le terme d’erreurs.  

La forme du modèle: nous supposons généralement que les 

variables dépendantes et indépendantes sont linéairement liées. 

Cette hypothèse peut ne pas tenir, ce qui résulterait dans une erreur 

dans l’explication de Y par X.  
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3. LES CONDITIONS D’UN MODELE DE 

REGRESSION :  

Mesure la pertinence de la régression pour les données : 

o H0 : la régression n’est pas significative.  

o H1 : la régression est significative.  

ANOVAb    

Modèle Somme 

carrés 

des ddl Moyenne des 

carrés 

D Sig. 

1   Régression   1,448    1   1,448   9,395   ,005a   

Résidu   4,315    28   ,154       

Total   5,763    29         

1.Valeurs prédites : (constantes), Compétence de création   

2.Variable dépendante : SE   
   

Coefficientsa 

 Modèle  Coefficients non 

standardisés  

Coefficients 

standardisés  

t  Sig.  

A  Erreur standard  Bêta  

1   (Constante)   3,119   ,395     7,887   ,000   

 
Compétence   ,327   ,107   ,501   3,065   ,005   

a. Variable dépendante : Stratégie entrepreneuriale   

SE=3.119+0.327 compétence de création    
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 CONCLUSION :  

L’objet de ce support pédagogique est de mettre à la disposition 

des étudiants en sciences de gestion, un manuel pratique basé sur 

les techniques statistiques utilisées dans les études et les recherches 

dans ce domaine. 

En management, la présentation du cadre conceptuel de l’étude 

doit être accompagnée par une enquête de terrain souvent basée sur 

questionnaire distribué sur un échantillon 

d’individus/entreprises…... afin de valider les hypothèses et 

répondre à la problématique. 

A travers ce cours, nous avons exposé les différentes méthodes 

utilisées dans l’élaboration de questionnaire et notamment le 

traitement des données, en expliquant la démarche conceptuelle et 

statistique de chaque technique. 

 

 

 

 

 

 

 



 

97 
 

 

 

 

 

ANNEXE 
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Secteur d’activité : Industrie              BTP           Commerce            

Transport              Artisanat 

Effectif      1-9   10-49          50- 250 

Compétences de création 

01 Je suis capable d’impulser une organisation en mobilisant 

des ressources humaines, matérielles et financières 

02 Je suis capable de développer des partenariats et de cultiver 

un réseau 

03 Je suis capable de détecter une opportunité d’affaires 

04 Je suis capable de formaliser un business plan ou un plan 

d’affaires 

05 Je suis capable de connaître et d’appréhender le marché 

Leadership 

06 Je motive les employés par des récompenses pour atteindre les 

objectifs organisationnels 

07 Je communique efficacement avec les membres du groupe 

08 J’ai instauré un système de management participatif en déléguant 

et en sollicitant l’opinion de mes collaborateurs 

09 Je coopère efficacement avec l’esprit d’équipe  

10 Je sais m’entourer des personnes qui possèdent les bonnes 

compétences 

Créativité 

11 Je suis capable d’imaginer comment on peut faire marcher 

les choses 



 

99 
 

12 Je peux facilement imaginer plusieurs façons de satisfaire 

un besoin 

13 Je suis capable de voir plusieurs solutions à un problème 

14 Je suis assez curieux et je cherche continuellement à 

découvrir 

Prise de risque 

15 Je n’ai pas peur de prendre des initiatives 

16 J’essaie de prendre des risques calculés 

17 Je n’essaie pas de partager mes risques personnels avec 

d’autres 

Stratégie entrepreneuriale 

18 Avez-vous une idée de vos futurs clients ? 

19 Pensez-vous d’intégrer un nouveau marché ? 

20 Cherchez-vous d’investir et de bénéficier l’extension de 

votre projet ?  

21 La stratégie de l’entreprise implique le développement des 

compétences entrepreneuriales   
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